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GRANDE BRADERIE
EXCEPTIONNELLE CHEZ

42, rue Pierre et Marie Curie
94200 IVRY SUR SEINE ! 01 49 60 83 83

Métro : Pierre Curie

91, rue du Général Leclerc
94370 SUCY EN BRIE ! 01 49 82 47 06

RER A : station Sucy-Bonneuil

emmauslibertesiege@gmail.com

-50 SUR
TOUT LE MAGASIN

( meubles, brocante, vêtements,
livres, disques, jouets,

électroménager, bibelots,
vaisselle etc )

12 et 13 février 2011
de 10h à 18h sans interruption

Ivry sur Seine et Sucy en Brie

IVRY SUR SEINEEMMAUSSUCY EN BRIE

P
our une multinationale du
luxe rompue à la communi-
cation planétaire, l’affaire
fait tache : la présentation
hier matin devant les ex-

pertsde lacommissionduvieuxParis
du projet de rénovation de la Samari-
taine par LVMH a fait un tel flop
qu’une nouvelle commission a dû
être programmée.
« Ce n’était pas une présentation,
c’était une imposture ! tacle un des
éminents experts d’architecture de la
commission. Le dossier était à moitié
complet et, surtout, la présentation
de la future façade rue de Rivoli,
annoncée comme une œuvre d’art
marquante, était incompréhensible
tellement l’image était mauvaise. »

Une impression confirmée hier par le
maire UMP du Ier arrondissement,
Jean-François Legaret, membre de la
commission du vieux Paris : « C’est
vrai qu’on ne voyait pas grand-chose
du projet de nouvelle façade, tout
était blanc ! Mais, pour le reste, je ne
suis pas hostile à une telle création. »
Ce qui est loin d’être le cas des mem-
bres de cette commission, chargée de
veiller à la conservation du patri-
moine parisien.
Les architectes désignés par LVMH
pour mener à bien la rénovation de
cet ancien grand magasin ont ima-
giné de recouvrir toute la façade côté
Rivoli d’une sorte de grand voile
blanc. « On risque d’avoir encore une
œuvre totalement incongrue, pla-

quée artificiellement dans une rue à
l’architecture très homogène et clas-
sique », estime Olivier de Monicault,
de l’association SOS Paris. Il de-
mande aussi une protection des
caves datant du XIe siècle, et s’in-
quiète de la surélévation prévue.
Échaudée par cette présentation, la
commission a demandé de pouvoir
faire une nouvelle visite à la Samari-
taine dans quinze jours, avant que
LVMH représente un nouveau dos-
sier plus complet. Le groupe de luxe,
qui devait présenter son projet avant
la fin du mois, a d’ailleurs repoussé
cette échéance. L’avis de la commis-
sion du vieux Paris reste cependant
consultatif.

SÉBASTIEN RAMNOUX

PATRIMOINE

La future façadede la
Samaritaine faitmauvais effet

La rénovation de cette façade a été confié à LVMH. Hier, le projet n’a pas séduit la commission du vieux Paris, qui a jugé que « la
présentation de la future façade rue de Rivoli, annoncée comme une œuvre d’art marquante, était incompréhensible ». (LP/V.L.)

Début de journée mouvementé hier pour les employés de la supérette de la
rue de Rouvet. A 9 heures, alors qu’ils venaient juste de lever le rideau, trois
hommes encagoulés et munis d’armes à feu ont fait irruption dans le
commerce.Les trois intrusontpointé leursarmessurunecaissière, somméede
remettre lecontenude lacaisse.Aprèsavoir empochéunbutindont lemontant
restait hier à évaluer, les malfaiteurs ont pris la fuite sans être inquiétés.
L’enquête a été confiée au 1er district de police judiciaire.

FAITS
DIVERS

XIXe

La supérette braquée à l’ouverture

Le terrible accident s’était déroulé mercredi matin sur le périphérique
intérieur à la hauteur de la porte d’Orléans. Un policier en civil qui circulait à
motoavait chutéausol lorsd’ungros ralentissementetavait glissésur lavoied’à
côté au moment où un poids lourd redémarrait. La tête du motard était passée
sous l’une des roues du camion (un véhicule pesant 11 tonnes), qui avait
cependant poursuivi sa route. Souffrant d’un grave traumatisme crânien, le
policier de 38 ans, affecté en Seine-et-Marne, a cependant été miraculeuse-
ment sauvé par son casque intégral, qui a résisté. Ses jours ne sont plus en
danger. Le chauffeur du poids lourd (dont plusieurs témoinsdu drame avaient
relevé le numéro) avait, lui, poursuivi sa tournée de livraison comme si de rien
n’était avant de se présenter à la police à la demande de son patron. Placé en
garde à vue, le chauffeur-livreur de 31 ans a reconnu qu’il avait senti un
soubresaut lors de l’accident mais qu’il n’avait pas jugé bon de s’arrêter. Son
dépistage au cannabis s’est révélé positif. Il a été déféré au parquet hier à l’issue
de sa garde à vue.

XIVe

Le chauffeur de poids lourd
avait roulé sur unmotard

U ltime rassemblement des pa-
rents d’élèves et des ensei-
gnants, hier matin, devant

l’école élémentaire de la rue Ri-
chomme (XVIIIe), en plein cœur du
quartier populaire de la Goutte-d’Or.
Avant la bonne nouvelle. Dans
l’après-midi, tous ont appris que la
classe, qui devait être supprimée à la
rentrée prochaine, ne le serait finale-
ment pas.
L’école de la rue de Torcy, dans le
même arrondissement, également
menacée, devrait elle aussi garder
l’ensemble de ses classes.
« C’est formidable, confie une mère
d’élèves de l’école Richomme. Tout le
monde va pouvoir continuer à faire
du bon travail, dans les mêmes condi-
tions ! »
L’enthousiasme après la colère. Dans
la matinée, alors que l’établissement
était occupé en signe de protestation,
enseignants, parents et enfants ont
manifesté leur colère au milieu de la
rue, derrière de larges banderoles.
« Alors que l’école est classée en ré-
seau Ambition réussite, avec certains
enfants en très grande difficulté, on
supprime une classe ! s’indignait une
enseignante. Mécaniquement, les ef-
fectifs seront donc plus importants
dans les sections, alors que les élèves

ont besoin d’aide individualisée. »
Richomme et Torcy ont finalement
été entendues, mais la menace
continue à planer sur les écoles ma-

ternelles et élémentaires parisiennes
où plus de vingt-cinq postes sont me-
nacés pour la rentrée 2011.

C.B.

XVIIIe

LesécolesRichommeetTorcy
gardent leurs classes

RUE RICHOMME (XVIIIe), HIER. C’est après la manifestation que les parents d’élèves
ont appris la bonne nouvelle : la classe menacée ne sera finalement pas supprimée à
la rentrée prochaine.

24 heures sport transports

La commission chargée d’élaborer un nouveau règlement local de publi-
cité (RLP) destiné à édicter les règles d’affichage dans la capitale a adopté hier
au forceps le textequidoitmaintenantêtrevotéauConseildeParis.Lenouveau
règlement est passé grâceaux voixdes représentantsde l’Etat alorsquechez les
élus, trèsdivisés, certains se sont abstenus, d’autresontvoté contre.Cenouveau
RLP va interdire les grands panneaux 4 x 3, obliger les publicités à se situer à
plus de 50 m des écoles, espacer les grands panneaux sur le périphérique et
« dédensifier » l’affichage dans les quartiers excentrés parisiens… En gros, c’est
une baisse de 30 % (en volume) de l’affichage qui est envisagée avec ce
nouveau règlement. A gauche, les élus des Verts et du Parti de gauche ont
regretté un texte trop permissif et auraient souhaité notamment davantage
d’éloignement des écoles et une taille encore plus réduite pour les bâches
publicitaires de chantier. Sur ce point, la droite a au contraire considéré que
l’autorisation (de12m2)n’étaitpassuffisante.LenouveauRLPdoitmaintenant
être voté par le Conseil de Paris, en juillet. S.R.

VIVRE
ÀPARIS

PUBLICITÉ

Feu vert au nouveau règlement


